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montrés les lignes émules, les véritables continuateurs de l’œuvre 
délétère de Rousseau et de Voltaire.

écrit La Vie de Jésus, livre infâme, rempli des plusIiennn a
affreux blasphèmes destinés, dans sa pensée, à démontrer que le 
Christ n’est pas Fils de Dieu.

Michelet, lui, a composé une histoire de France oit la Révo- 
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de Koek, est surtout intéressant par ses inexactitudes et les flots 
d’impiété qu’il renferme. Son auteur s’est surtout étudié à rava­
ler la religion catholique et à faire valoir les dogmes du Philoso­
phisme sorti du Protestantisme et mis en pratique par la Révo­
lution, sous la haute surveillance de la Franc-maçonnerie. Cette 
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les fêtes de juillet dernier, date du cen-Alora nous avons eu 
tenaire de sa naissance. Ce fut une fête vraiment digne de la 
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étaient présents. La voix autorisée à prononcer, 
secte, l’apothéose du grand impie, il faire l’éloge de la libre- 
pensée. a été celle de M. Léon Bourgeois, ancien premier ministre 
de France, un franc-maçon de marque.
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M. Bourgeois, dans son discours, déclara, et tous ceux qui 
écrivirent après lui déclarèrent à l’unisson que
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Michelet est l’historien national, le seul qui soit digne de respect,

d’autres termes, imposé àle seul qui doive être proposé ou. en 
l’admiration et à l’édification de la jeunesse. En effet, pour incul­
quer à l’enfance les idées anti-religieuses et la haine du prêtre, 
M. Bom geois ne pouvait proposer un modèle mieux accompli.

Eu France, paraît-il, on a appelé cette manifestation la fete 
des Grands Souvenirs ! Cette fête a surtout brillé par la non- 
participation des catholiques et par l’observation du cérémonial 
maçonnique.

La fête des Grands Souvenirs provoque, pour 
chain, je suppose, celle d'Ernest Renan, de Gambetta, de Jules 
Ferry et d'autres sectaires pétris de la même pâte. Eux aussi ont 
été lie rudes batailleurs contre les principes catholiques et l’in-
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